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Soutien aux personnes qui se mobilisent pour 

avoir et garder un logement autonome 

 
 
In  Chi : une vie de chat, de Konami KANATA. 
 

Que tu lui donnes un crayon 

Et l'enfant bâtit sa maison. 

In Sa Maison, de Claude NOUGARO 
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Lôann®e 2013 marque un tournant majeur pour le service qui perd un 

équivalent temps plein pour assurer ses missions. Quoique cette décision était 

attendue, son officialisation a précipité une réorganisation institutionnelle 

avant que les fondations d'un nouveau projet puissent être coulées. D'autre 

part, le moratoire, demandé par le Collectif Logement du Rhône auquel 

LAHSo adhère et participe, sur la sous-location en vue d'un bail glissant 

(novembre 2012 ï janvier 2014) a eu des répercussions étonnantes sur 

l'activité. 

 
  L'Activité : un accompagnement  
  performant  

 
Cette année encore nous nôavons pas eu à demander lôannulation de mesures 

ASLL précédemment validées en ITTL au motif de la non adhésion et/ou 

rupture immédiate de toute relation. La durée médiane de lôaccompagnement 

est de 8 mois cette année, notamment eu égard aux profils des ménages 

accompagnés dans le cadre d'une recherche ou d'un maintien, mesures 

régulièrement renouvelées dans certaines situations. 

 

 Il ressort la confirmation dôune certaine identité et la reconnaissance par 

nos partenaires dôun savoir-faire aussi bien auprès dôun public dôisol®s (61 

personnes accompagnées en 2013) que de familles, notamment 

monoparentales, en détresse pour lesquelles lôacc¯s au logement autonome 

ne peut sôenvisager sans un étayage important relatif aux difficultés de gestion 

budgétaire inhérentes aux faibles revenus concernés. En 2013, 18 sous-

locations en vue d'un bail glissant ont été accompagnées et ce, parfois sans 

mesure ASLL. 

 

 

 

 

Afin de mieux valoriser le travail accompli par le Service HABITER, je vous 

propose de faire la lumière sur quelques éléments (chiffres à lôappui) : 

 

. Cette année, nous avons accompagné 113 ménages, dont 53% de 

personnes isolées et 31 % de familles monoparentales particulièrement 

fragilisées.  

 

. 101 mesures ASLL nouvelles ont été nécessaires pour accomplir nos 

missions. Au regard des publics accueillis et des problématiques complexes 

de précarité financière, sociale et psychique avec lesquelles nous avons à 

composer, nous ne pouvons concevoir les mesures ASLL mobilisées que 

comme des mesures renforcées. 

Rapport dôActivit®s 2013 7 



. Cette année encore, nous espérons valoriser lôaccompagnement en amont 

des mesures (tout le travail préparatoire des diagnostics partagés, notamment 

dans le cadre dôun futur bail glissant, qui mobilisent un binôme de travailleurs 

sociaux ; le binôme permet ici une prise de recul par rapport à la situation 

sociale avec le regard dôun tiers ï le collègue - dans un échange 

essentiellement binaire ; cela permet également à lôusager de choisir et 

dôinvestir la relation la plus pertinente pour lui dans une procédure qui est 

souvent une figure imposée par le bailleur à lôentr®e dans les lieux, elle-même 

imposée à celui-ci à la suite dôun recours DALO). Lôaccompagnement social lié 

au logement continue aussi en aval (en dehors de tout renouvellement) ou se 

travaille en dehors de toute mesure lorsque lôid®e dôune contractualisation est 

un frein au travail éducatif : nous pensons ici au public issu de lôaccueil de jour, 

en particulier, avec lequel le lien existe et doit parfois se suffire à lui-même, en 

dehors de tout dispositif, notamment pour les ménages fragiles, en attente d'un 

logement dans le parc privé ou d'une PRP, par exemple. 

 

Les résultats obtenus sont le fruit dôun travail sans relâche des 

professionnels, reconnus par les partenaires dans la qualité de l'approche 

et de l'étayage proposé. Le service continue de développer son réseau  

afin de mener à bien sa mission auprès des ménages dans la nécessité et 

atteindre ainsi ses objectifs fixés conventionnellement. 

 

 

  La  sous- location  : un  dispositif  
  fragile  mais  primordial  
 

Le bilan de la sous-location en cette année de moratoire : 

 

-18 sous-locations en vue dôune bail glissant, dont 1 seul nouveau contrat signé 

en 2013  

- 5 baux ont pu glisser en cours dôann®e ; la durée moyenne a été de 18,4 

mois  

- Une mutation sur un logement plus adapté suite à la séparation d'un couple 

avec la signature d'un autre contrat de sous-location   

- En revanche, 4 sous-locations se sont soldées par un bilan en demi-teinte : 

deux dédites avec une dette de loyer globale de près de 2000 euros, un 

départ en dehors du département et une dédite pour inadaptation à l'état 

psychique du sous-locataire (travail avec St Jean de Dieu) ; 

- 1 expulsion, démarrée en 2012, qui aboutit par un départ à la cloche de bois 

et la récupération par voie d'huissier du logement. Logement qui a été saccagé 

par les anciens sous-locataires. Le coût de ce dossier est de 7726,50 euros 

(dont 2151 euros à la charge de LAHSo) ; 

- La question reste posée quant à lôad®quation de la durée dôune sous-location 

et la prise en charge éducative dans le cadre dôune mesure ASLL mais il 

semble qu'une solution se dessine dans le cadre du PDALPD ;  
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Nous avons suivi une dizaine de baux glissants en file active mensuelle sur 

lôann®e 2013. Au 31/12/2013, nous accompagnons encore 8 ménages dans le 

cadre de cette procédure. Au moins trois glissements sont attendus pour le 

début dôann®e 2014 et, un ménage devrait sortir de l'impasse du seul 

logement du parc privé que nous ayons conservé (sortie envisagée sur les 

ACDA). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

   Quels dédales eurométropolitains devront encore traverser les équipes  

   avant de pouvoir se sentir reconnues et sécurisées dans leur 

    activité de Service Public ? 
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Une partie importante de la sagesse et de la 

connaissance consiste à ne plus vouloir transformer 

les gens en ce qu'ils ne sont pas, mais à accepter ce 

qu'ils sont, à comprendre leur expérience de vie. 

Fun-Chang 
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Revenons brièvement sur le fonctionnement : sôil sôagit bien dôun accueil 

« inconditionnel » pour un public principalement en situation de grande précarité 

résultant soit de lôabsence dôabris, de moyens financiers pour les besoins 

primaires (dits vitaux), en incapacité partielle ou totale de sôassumer et faire face 

aux sollicitations de la vie. Cet accueil, pour des raisons de confort, de cadre, de 

discrétion ou dôorganisation se déroule autour de trois axes et services proposés 

ou coordonnés par lô®quipe dôaccueil : 
 

Å Le service du petit déjeuner qui est principalement assuré par les bénévoles et 

les services dôhygi¯ne (un coiffeur bénévole assure une permanence 

hebdomadaire depuis décembre) ; 

Å Les entretiens individuels de pré-domiciliations ; 

Å Lô®quipe réalise aussi des tâches dôinformation et dôorientation, de remplissage 

des dossiers, de conseil entre autre (à rapprocher du vieux métier dô®crivain 

public). 

 

Et ce, à raison de 7 demi-journées par semaine. L'établissement n'a fermé ses 

portes que deux semaines en août. L'équipe de maintenance de LAHSo en a 

profité pour rénover les communs des sanitaires et effectuer quelques travaux 

d'entretien bienvenus. 

 

L'année 2013 en 4 chiffres : 

- 363 domiciliations, 

- 19511 passages, 

- 421 colis alimentaires, 

- et, plus de 200 coupes de cheveux. 

 

Exégèse  
 

L'activité de domiciliation, qui est la pierre angulaire du système, démontre une 

hyperactivité et un turn-over rafraîchissant puisque sont dénombrés 51 

renouvellements, 184 domiciliations archivées et 167 nouvelles domiciliations. 

Sur un plan théorique et comptable, il reste une douzaine de personnes 

domiciliées depuis plus d'un an ! 

 

D'autre part, si le décompte de passages annuels s'est infléchi par rapport à 

l'année précédente, il s'agit du résultat d'une véritable politique de gestion de 

l'accueil, travaillée avec les domiciliés eux-mêmes. En effet, la fréquentation du 

POINT ACCUEIL sur avril, mai et juin 2013 a atteint des records (près de 320 

personnes différentes sur une même matinée !). Plusieurs difficultés se sont 

imposées en termes de sécurité des lieux, qui restent exigus, 

d'approvisionnement alimentaire et en petits consommables, de fatigue des 

hôtes d'accueil (salariés et bénévoles) et, de sens et de temps de 

 

Prendre soin de lÙaccueil 
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l'accompagnement proposé (domiciliés et gens de passage). Ainsi, une réunion 

de concertation avec les domiciliés a permis au mois de juillet de discuter les 

solutions à mettre en îuvre. Il a été décidé d'expérimenter un temps 

d'ouverture de 9h à 10h pour les seuls domiciliés puis en accueil inconditionnel 

le reste de la matinée, sur la première semaine de septembre. Loin de générer 

des tensions ou incompréhensions, les personnes ont trouvé leur compte à 

cette organisation. C'est pourquoi elle est pérennisée depuis octobre 2013. 

Å Le sport solidaire 
 

Il est toujours agréable de se sentir bousculé, étonné, fier et heureux dans nos 

métiers. Sentiments partagés avec les domiciliés du POINT ACCUEIL et les 

collègues de RIBOUD en mai, au retour triomphant d'une équipe de football qui 

a su conquérir la première place au tournoi national de sports solidaires 

organisé à Toulon, cette année encore ! 

Savoir sÙadapter aux diff̒rentes 

dimensions de lÙaccompagnement 

Å L'ouverture de droits au RSA : le doute n'est plus permis 
 

Le POINT ACCUEIL atteint ses objectifs !  

Lô®quipe de travailleurs sociaux a accompagné, en moyenne annuelle, 84 

personnes sur 100 pour une file active mensuelle, touchant ainsi 123 individus 

pour un objectif conventionnel annuel de 130 : soit une atteinte des objectifs 

de 95 %. Les efforts constants de lô®quipe sont payants et, pour mettre à jour 

régulièrement les situations et, pour atteindre ces objectifs.  
 

Étant donné que l'accueil de jour propose un accompagnement social à toutes 

les personnes domiciliées, excluant ainsi les domiciliations purement 

administratives, seuls 34 % de ces derniers sont suivis dans le cadre du RSA. 
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Å Plan Froid, Villages Mobiles et Accueil Inconditionnel 
 

 

Le POINT ACCUEIL et les VILLAGES MOBILES ont une identité commune 

(accueil inconditionnel et objectifs dôinsertion par un accompagnement 

individualisé lorsque la situation administrative le permet) et un public 

hétérogène, ayant des problématiques administratives, sociales et 

psychologiques, pluriellesé Les Villages ne peuvent pas domicilier les 

personnes hébergées. Tandis que lôaccueil de jour a lôint®r°t de la domiciliation 

administrative de droit commun, elle-même pierre angulaire du projet 

dô®tablissement. Les principes de continuité (du lien dans le temps) et du droit 

au recommencement (ou droit à lô®chec) doivent servir de fil conducteur. 
 

LAHSo apporte son savoir-faire dans le cadre du Plan Froid, depuis trois 

hivers. Or, le lien entre lôaccueil de jour et lôh®bergement dôurgence a besoin 

dô°tre consolidé dans lôint®r°t des publics. Il est alors évident de pousser la 

logique du rapprochement entre ces deux activités afin de réfléchir et proposer 

des solutions communes.  

 

Objectifs 
 

1. Dépasser la simple mise à lôabri par le renforcement et la mutualisation de 

moyens existants pour permettre lôacc¯s aux droits des ménages orientés. 

2. Assurer la continuité de la prise en charge, au-delà du Plan Froid. 

3. Mutualiser les savoir-faire et le personnel. 

POINT ACCUEIL 

 

Villages Mobiles 

2 travailleurs sociaux 2 travailleurs sociaux 

1 maîtresse de maison 

3 agents d'accueil 8 agents dôaccueil 

5 veilleurs de nuit 

Des stagiaires Des stagiaires. 

Les deux activités partagent désormais le même chef de service et les équipes 

s'imbriquent afin de permettre une harmonisation des pratiques : une 

permanence les lundis et jeudis après-midi est assurée par les deux travailleurs 

sociaux du POINT ACCUEIL sur les Villages. Cette permanence facilite la 

connaissance, l'accompagnement et  l'orientation des résidents. D'autre part, 

neuf résidents du Village Mobile de Villeurbanne sont désormais domiciliés et 

accompagnés au POINT ACCUEIL, dont six personnes qui seront hébergées 

dans une structure au terme du Plan Froid.  
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Etre bien entouré  

Collectif des 

Accueils  

de Jour 

Journées du  

Travail Social 

FNARS 

MVS 

Banque  

Alimentair

e 

AIDES 

Villa Hestia 

Interfac

e  

SDF 

Réseau 

Rue Hôpital 

Bibliothèqu

e 

PART-DIEU 

Culture 

 Pour Tous 

POINT  

ACCUEIL 

 

Le POINT ACCUEIL évolue au fil du temps parmi d'autres intervenants du social, du 

culturel et du monde associatif pour maintenir et enrichir ses missions.  

Le POINT ACCUEIL poursuit l'aventure avec de nouveaux collègues, de nouvelles 

orientations et une équipe bénévole qu'il n'a de cesse de saluer tant leur présence 

est un miracle renouvelé quotidiennement ! 

Nous pensons aux absents et à ceux qui sont partis trop tôt. 
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« Pour ce qui est de lôavenir, 

 il ne sôagit pas de le pr®voir mais de le rendre possible é »  

Antoine de St Exupéry 

LAHSo, association lyonnaise à but non lucratif et reconnue dôint®r°t général, 

sôimplique en faveur dôune insertion par le travail dans le cadre de sa mission de 

lutte active, audacieuse et innovante. 

Le Grenier de LAHSo, Chantier dôInsertion, est un atelier de menuiserie qui propose 

depuis plus de 14 ans un accompagnement basé sur la bienfaisance et le respect 

de lôautonomie. 

Lieu atypique où lôon prend le temps dôappr®cier et de valoriser, le Grenier de 

LAHSo accompagne ses salariés dans la réciprocité en recherchant avec eux une 

solution plus souple, plus adaptative, plus inventive : pour que le projet de la 

personne soit à la fois mis en lumière et valorisable sur le marché du travail.  

Le salarié peut ainsi sôinvestir sur son projet en effectuant les démarches adaptées 

(formation, évaluation, recherche dôemploi, immersion). En valorisant son potentiel, 

le salarié saura par la suite prendre des décisions, donner son avis, effectuer un 

travail précis. 

Le p ôtit mot d ôintro  
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CATHY LAUDE-BOUSQUET 

CHEF DE SERVICE 

STEPHANE CARLIN 

CHEF DôATELIER 

 

RICHARD DIB 

ENCADRANT TECHNIQUE   

DôINSERTION 

 

KARINE SALINAS 

CONSEILLERE EN INSERTION 

PROFESSIONNELLE 

TANIA DE SOUSA 

AGENT ADMINISTRATIF 

lÙ̒quipe de permanents en 2013 
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Lôune des forces incontestables de notre atelier reste la cohérence, lôentente 

et les compétences de notre équipe de permanents. Elle a toujours su faire 

face aux difficultés dôordre organisationnel, liées à nos différents sites, en 

compensant avec une communication permanente, dôordre financier en 

proposant des projets audacieux et visibles du grand public, tout en gardant 

valeur et éthique professionnelles. 

 

Mais avant tout, nous nous rejoignons sur des valeurs professionnelles 

fortes, donnant sens et cohérence à notre travail dô®quipe. Nous 

accompagnons comme nous aimerions être accompagnés : dans la 

bienfaisance, le respect de lôautonomie.  

 

La bienfaisance nôest pas pour nous : faire (le) bien mais bien faire, sans 

paternalisme. Quant à lôautonomie dôautrui elle passe pour notre équipe par la 

prise en considération et repose sur le respect. 

 

Nous nous devons donc, pour garantir le respect dans notre 

accompagnement, mettre en place un cadre de travail sécurisant et sécurisé 

où les acteurs professionnels sont clairement identifiés et porteurs de limites 

et de projets. 

 

Il sôagit dôagir dans la réciprocité en valorisant et en recherchant une 

solution plus souple, plus adaptative, plus inventive : pour que le projet de la 

personne soit à la fois mis en lumière et valorisable sur le marché du travail. 

Mais la première adaptabilité vient de lôaccompagnant face au salarié 

accompagné. Et cet acte, ce principe, doit se produire pour chaque salarié en 

prenant en considération sa singularité. 

 

Ainsi, dans un rapport de réciprocité, le salarié va apprendre à faire avec ses 

compétences et va progressivement sôadapter au monde du travail tel quôil 

existe actuellement.  

 

Il ne sôagit bien entendu pas de créer des travailleurs types mais de valoriser 

des potentiels, tout en prenant en considération les freins, les difficultés et 

les limites de chaque personne. Car en réduisant les possibilités dôactions 

dôun sujet via un handicap physique ou social on réduit également sa 

capacité dôinvention et donc sa liberté. Notre rôle dôaccompagnant est de 

proposer dôadapter le projet pour que le salarié puisse agir ou réagir face à de 

nouvelles possibilités dôactions. 

 

Mais pour quôun tel travail soit effectué dans le respect, nous devons prendre 

en considération le temps dôadaptation du salarié car si nous ne 

respectons pas ce temps nécessaire pour lôappropriation, nous pouvons 

devenir maltraitants avec la personne accompagnée.  
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Notre savoir - faire  : lÙaccompagnement  
                           socio - pro  

Le recrutement  
 

Nous constatons une légère augmentation du nombre de candidatures 

(129 en 2012 et 168 en 2013) dû à une communication permanente auprès 

des partenaires prescripteurs. 

 

La moitié des candidats ne sont pas convoqués et ce pour les raisons 

suivantes : refus dôagr®ment, candidature non adaptée au poste (pas de 

permis ou problème de port de charge). 

 

Nous sommes à environ 1.5 entretiens par candidatures sélectionnées. 

Un entretien à lôatelier est réalisé par un membre de lô®quipe technique et la 

conseillère en insertion professionnelle. Après une première sélection les 

candidats sont convoqués à un deuxième entretien avec la chef de service 

dans les bureaux administratifs. 

 

Nous avons eu en 2013, quelques difficultés de démarrage de contrat (3) dôo½ 

une perte de temps dans nos recrutements. 

 

Nous déplorons sur 2013 un manque de candidatures CUCS et PLIE : dôo½ 

une perte de temps considérable pour la montée en charge des publics PLIE. 

 

AXE DõAMELIORATION EN 2014 

Un véritable travail de communication est à engager avec les référents de 

parcours Plie pour que les positionnements en SIAE se fassent de manière plus 

régulière et plus soutenue.  
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Les salari és 
 

Chaque année les données sôaccumulent et tout le monde sôinqui¯te de voir 

progresser les chiffres du chômage. Car, si cette augmentation peut résulter 

de lôeffet de la crise, il est également indiscutable que cette augmentation traduit 

le développement inacceptable dans le pays des droits de lôhomme du nombre 

de personnes en détresse. 

 

Côest lôun des indicateurs les plus pertinents de lôaggravation du délitement de 

notre société car cette évolution nôest pas seulement provoquée par la 

précarisation de lôemploi mais aussi par une perte de repères et un effritement 

progressif de la sociabilité. 

 

Le travail social ne saurait rester étranger à cette réalité et sôemploie à y 

travailler. 

Face à ce contexte de crise, lô®quipe du Grenier en 2013 a su travailler la 

réciprocité en valorisant et en recherchant une solution plus souple, plus 

adaptative, plus inventive : pour que le projet de la personne soit à la fois mis 

en lumière et valorisable sur le marché du travail. 

Ainsi, les 41 salariés ont bénéficié de notre accompagnement par la valorisation 

de leurs compétences face à une réalité économique en crise et face à une 

situation sociale précaire pour lôensemble des salariés. 

 

En 2013, pour faire face aux absences : départs en formation ou maladie, 

nous avons volontairement augmenté notre nombre de salariés (41 en 2013 

contre 39 en 2012). Ce qui nous permet de réaliser nos objectifs en terme de 

conventionnement avec le Conseil Général (6 places 72 mois prévus, réalisé 97 

mois), avec le Plie de Lyon (25 personnes conventionnées, 27 réalisées). 

 

Notre objectif dôaccueil de personnes issues des quartiers prioritaires nôest 

cependant pas atteint puisque nous nôavons pu embaucher que 13 CUCS au 

lieu des 15 prévus. Nous expliquons cet écart par le manque de candidatures 

CUCS (23 sur 168 candidatures). 

 

Notre moyenne dôaccompagnement reste stable puisque comme lôan dernier 

nous sommes à 7 mois (soit 6 renouvellements sur 2013). Cette durée peut 

sembler courte pour un accompagnement en SIAE mais cela nôa pas dôimpact 

sur nos taux de sorties plutôt satisfaisants puisque nous avons même augmenté 

notre taux de sorties dynamiques passant de 58% en 2012 à 61 % en 2013 

(résultat après 3 mois après la sortie). 

 

Sur les 29 personnes sorties en 2013, 26 ont eu plus de 3 mois de présence. 

Sur ces 26 personnes : 4 sont en CDI (Serveur, Conducteur TCL, Technicien 

réparateur électronique, menuisier), 2 sont en CDD de moins de 6 mois 

(auxiliaire de vie, manutentionnaire), 6 ont intégré une SIAE, 1 est en formation 

qualifiante en maintenance industrielle, et 3 en formation non qualifiante. 
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Notre implication dans la mise en place dôun groupe dô®change de pratique 

entre ETI/CIP via la Fnars a été payante puisque grâce à ce groupe, les 

positionnements entre Chantier dôinsertion se font plus aisément. Ainsi, 

les salariés en insertion du Grenier peuvent optimiser leur agrément et donc 

poursuivre leur accompagnement dans une structure autre que le Grenier et ce 

dès la fin de leur contrat. 

 

Nous constatons une stabilisation du nombre dôentretiens avec les 

salariés environ 6 entretiens par contrat mais une baisse significative des 

bilans tripartites dûe à un manque de disponibilité des référents de parcours 

(50 bilans tripartites sur 2013 contre 91 en 2012). 

Nous avons également expérimenté la délocalisation de certains entretiens en 

les réalisant dans nos bureaux administratifs. Nous constatons une 

amélioration dans la prise de parole des salariés. 

 

Un effort de mise en formation est à noté sur 2013 pour nos salariés puisque 

1419 heures de travail sont dédiées à la formation ou à lôinformation de nos 

salariés (1071 H formation externe, 348 H formation et information interne). 

 

Les formations externes concernent 9 salariés et ont porté sur les thèmes 

suivants : Auxiliaire de vie, Code de la route, Isolation Thermique, Acquisition 

compétences clés, Employé libre service, Bâtiment, Plasturgie. 

 

En 2013, plus de 284 propositions dôactions ont été abordées au cours de 

lôaccompagnement, soit en bilan et entretien soit dans un cadre informel. Cette 

force de proposition est en augmentation par rapport à lôan dernier (197 en 

2012). 

 

Les salariés en arrivant au Grenier sôinscrivent dans différentes 

problématiques. La durée prolongée dans lôinactivit® est lôune des données 

en forte augmentation sur 2013 ainsi que le manque de qualification et les 

problématiques de santé passant de 36% des salariés en 2012 à 51% en 

2013. 

Rapport dôActivit®s 2013 24 



Les difficultés croissantes des salariés (problèmes de logement de santé, de 

précarisation, de désocialisationé) nous poussent à  être davantage en lien 

avec des partenaires extérieurs pour soutenir le projet. Nous regrettons ainsi le 

manque de temps dédié à lôaccompagnement de la part des référents de 

parcours. 

AXE DõAMELIORATION EN 2014 

 La  gestion du temps en entretien (45 mn dôentretien et 15 mn de d®briefing) 

reste ¨ am®liorer car nos entretiens durent souvent plus dôheure. 

La mise en place dôun entretien de sortie nôest pas r®guli¯re. En 2014, nous 

tenterons de le mettre en place systématiquement. 

Nous projetons de r®aliser 4 r®unions dõ®change avec les salari®s dans 

lôann®e, anim®e par le chef dôatelier et la CIP (1 r®union par trimestre) 
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